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SUMMARY.— Commercial holothurians of the Glorieuses Archipelago (Eparses Islands, France), 
Mozambique Channel: abundances, sizes and impact of illegal fisheries.— Due to their isolation, Eparses Islands 
provide a valuable opportunity to investigate biodiversity in the absence of anthropogenic influence. The 
Glorieuses Archipelago (11°35’ S, 47°18’ E) forms part of the Eparses Islands in the north of Mozambique 
Channel (Western Indian Ocean). The inventory and abundance assessment of the commercial holothurians 
(Echinodermata), were carried out in October 2015 as part of the PANAMAG (PAtrimoine NAturel MArin des 
Glorieuses) programme. Specimens were identified, photographed and measured in length, on the reef slopes at 22 
sites down to 20 m, the inner slopes at 3 sites and the reef flats at 32 sites. Given the worldwide overexploitation 
of holothurians, it is important to know their present diversity and distribution in such remote areas. The 
commercial holothurians included 12 species in Glorieuses Islands. Their abundances are low in comparison with 
some other islands in the SWOI such as Mayotte and Réunion Island. Bohadschia atra is the most common and 
abundant, as in Mayotte and Banc du Geyser, with an average of 118 (± 60.6) individuals by hectare in the inner 
slopes. Measurements of the length of B. atra have shown that the individuals are smaller on reef flats and inner 
slopes and bigger on the reef slopes. Actinopyga miliaris was found for the first time in Glorieuses, however, 
Holothuria fuscogilva, species with high commercial value, has not been found since 2011. The abundances of 
holothurians are very low in the reef flats of Lys Island, particularly Holothuria nobilis (0.3 ind/ha ± 2.6) and 
Thelenota ananas (0 ind/ha). They are species with high commercial values and listed as “endangered” in the 
IUCN red list indicating an impact of the illegal fisheries in this area of the Glorieuses Islands. Of all the reef flats 
of the Glorieuses, Lys Island has the lowest abundance of B. atra, a species with medium commercial value. 
Thelenota ananas was not found on the reef slopes of Lys Island. Strong action is necessary to stop the illegal 
fisheries on Lys Island. 
RÉSUMÉ.— Les îles Glorieuses (11°35’ S, 47°18’ E) sont situées dans le nord du canal du Mozambique et 
appartiennent aux îles Éparses qui sont isolées, éloignées des influences d’origine anthropique, et constituent des 
sites d’études remarquables pour les suivis de la biodiversité récifale. Le programme d’acquisition de 
connaissances dans le cadre de la gestion durable du patrimoine naturel marin des Glorieuses s’est déroulé du 27 
septembre au 9 octobre 2015 et avait pour objectif d’estimer les abondances des espèces d’holothuries d’intérêt 
commercial observées et de compléter l’inventaire des Holothuridae réalisé lors des missions précédentes. Les 
holothuries sont actuellement surexploitées sur la plupart des récifs de l’Indo-Pacifique pour fournir les pays 
asiatiques en Bêche-de-mer et les pêcheries d’holothuries dans la zone du sud-ouest de l’océan Indien sont 
connues pour leur mauvaise gestion des stocks qui a déjà été soulignée dans plusieurs publications. 
L’échantillonnage a été réalisé sur 22 stations de pente externe, 3 stations de pente interne et 32 stations de platier. 
Les holothuries d’intérêt commercial sont représentées par 12 espèces aux Glorieuses dont 8 ont été observées lors 
de cette étude. Actinopyga miliaris a été inventoriée pour la première fois aux Glorieuses alors que Holothuria 
fuscogilva, espèce à forte valeur commerciale, n’a pas été revue depuis 2011. Les abondances des holothuries 
commerciales sont faibles aux Glorieuses en comparaison d’autres îles du sud-ouest de l’océan Indien comme 
Mayotte ou La Réunion. Bohadschia atra est l’espèce la plus abondante et la plus fréquemment observée, ce qui 
est également le cas sur des sites proches comme à Mayotte et sur le banc du Geyser. Les abondances de cette 
espèce atteignent une moyenne de 118 (± 60,6) individus par hectare sur les pentes internes. Les très faibles 
abondances en holothuries commerciales sur les platiers de l’île du Lys, site éloigné de la Grande Glorieuse et sans 
présence humaine, sont remarquables. Les abondances d’Holothuria nobilis (0,3 ind/ha ± 2,6) et Thelenota ananas 
(0 ind/ha), espèces à forte valeur commerciale et classées dans la catégorie « en danger » sur la liste rouge de 
l’UICN, sont un indicateur d’un impact de la pêche illicite au niveau de cette zone des Glorieuses. Des mesures 
rigoureuses doivent être prises pour empêcher cette pêche dans le Parc naturel marin des Glorieuses 
_______________________________________________________________ 
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Les récifs coralliens constituent les écosystèmes marins les plus riches de la planète (Paulay, 
1997 ; Bellwood & Hugues, 2001 ; Quod et al., 2007 ; Obura, 2012) et de nombreux travaux 
montrent une dégradation croissante de leur état de santé liée aux pressions induites par les 
activités humaines (cf. Wilkinson, 2008 ; Norström et al., 2009 ; McClanahan et al., 2011). 
Les holothuries sont actuellement surexploitées sur la plupart des récifs de l’Indo-Pacifique 
pour fournir les pays asiatiques en Bêche-de-mer (ou Trepang), produit consommé après que les 
individus aient été vidés, bouillis et séchés (Conand, 2004, 2006, 2008 ; Toral-Granda et al., 
2008 ; Purcell et al., 2013 ; Purcell, 2014 ; Eriksson et al., 2015a). Les pêcheries d’holothuries 
dans la zone du sud-ouest de l’océan Indien ont été étudiées (Conand, 2008) et la mauvaise gestion 
de leurs stocks déjà soulignée dans plusieurs publications (Conand & Muthiga, 2007 ; FAO, 2013 ; 
Muthiga & Conand, 2014). Des études comparatives sur la conservation et l’exploitation des 
holothuries commerciales dans l’océan Indien occidental ont montré l’intérêt de mettre en place 
des gestions raisonnées afin de préserver les stocks (Cariglia et al., 2013 ; Eriksson et al., 2015b). 
Concernant les îles Glorieuses, les données sur la pêche illicite, pratiquée essentiellement par les 
flottilles malgaches dans le nord de cet archipel à partir des années 2000 lorsque les ressources en 
holothuries d’intérêt commercial ont été surexploitées à Madagascar (Le Manach & Pauly, 2015), 
sont rares, et les prélèvements effectués sont difficiles à estimer et basés sur les interventions de 
l’État français dans la Zone Économique Exclusive concernée (http://www.aires-marines.fr/L-
Agence/Organisation/Parcs-naturels-marins/Parc-naturel-marin-des-Glorieuses). 
Dans cet archipel, les premiers travaux sur les échinodermes, et notamment les holothuries, 
ont été réalisés par Vergonzanne (1977) sur les platiers récifaux, puis d’autres études, effectuées 
sur les pentes externes et les platiers ont complété l’inventaire (Mulochau & Conand, 2008 ; 
Conand et al., 2013). D’autres travaux complémentaires liés au GCRMN (Global Coral Reef 
Monitoring Network) (Conand et al., 1998) ont également permis d’apporter des données sur les 
échinodermes et notamment les holothuries des Glorieuses. Notre étude s’est déroulée dans le 
cadre du programme pluridisciplinaire PANAMAG 2015 (PAtrimoine NAturel MArin des 
Glorieuses) - volet « holothuries » - avec pour objectifs : 
(i) d’estimer les abondances et les tailles des espèces d’holothuries ayant une forte valeur 
commerciale telles que Holothuria nobilis, Thelenota ananas, Holothuria fuscogilva, ainsi que 
celles de valeur commerciale moyenne appartenant aux genres Actinopyga, Bohadschia et 
Holothuria (Purcell et al., 2012 ; Eriksson & Byrne, 2013). 
(ii) de compléter l’inventaire réalisé lors des missions précédentes, Interface et BIORECIE 
(BIOdiversité, REssources et Conservation des Îles Éparses) (Mulochau & Conand, 2008 ; Conand 
et al., 2013). 
(iii) d’évaluer l’impact de la pêche illicite au niveau de l’île du Lys, dans le nord des 
Glorieuses (Le Manach & Pauly, 2015 ; TAAF, 2015). 
MATÉRIELS ET MÉTHODES 
LES ÎLES GLORIEUSES 
L’archipel des Glorieuses fait partie, avec Bassas da India, Europa, Juan de Nova et Tromelin, des cinq îles Éparses 
situées dans l’océan Indien occidental. Les îles Éparses, situées dans le canal du Mozambique, sont isolées, assez peu 
soumises à des influences anthropiques directes, et constituent des sites d’étude remarquables pour les suivis de la 
biodiversité récifale (Chabanet et al., 2015 ; Quétel et al., 2016). 
Les îles Glorieuses (11°35’ S, 47°18’ E) sont situées au nord du canal du Mozambique à 258 km au nord-est de 
Mayotte et 220 km au nord-ouest de Madagascar (Diego Suarez). L’archipel est composé de deux îles coralliennes 
principales, la Grande Glorieuse, atoll incomplet d’un diamètre  de 3 km, et l’île du Lys ou Petite Glorieuse, d’un diamètre 
de 0.6 km (Fig. 1). Deux enrochements, les Roches Vertes et l’île aux Crabes ainsi que des bancs sableux émergeants à 
marée basse complètent cet archipel. L’ensemble de cette formation corallienne représente une surface de 196 km2 
(Andrefouët et al., 2009). Cet archipel des Glorieuses a le statut d’aire marine protégée depuis 2012 couvrant une zone 
économique exclusive de 43 000 km2 (http://www.aires-marines.fr/L-Agence/Organisation/Parcs-naturels-marins/Parc-
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naturel-marin-des-Glorieuses). L’ambition de ce parc naturel marin est de faire des eaux territoriales de l’archipel des 
Glorieuses, une zone de protection forte pour la biodiversité marine. La pêche y est déjà strictement interdite par l’arrêté n° 
2010-151 du 9 décembre 2010 et l’accès est soumis à autorisation du Préfet, administrateur supérieur des TAAF (Terres 
Australes et Antarctiques Françaises). La Grande Glorieuse est surveillée en permanence par la présence de contingents 
militaires, ce qui n’est pas le cas de l’île du Lys qui est éloignée d’environ 10 km dans le nord de l’île principale (Fig. 1) et 
qui reste difficile à surveiller (TAAF, 2016) en raison de son isolement et de l’absence de zone sécurisée pour le personnel. 
 
 
 
Figure 1.— Situation géographique de l’archipel des Glorieuses dans le canal du Mozambique et emplacement des 57 
stations échantillonnées en 2015. 
LES RÉCIFS CORALLIENS 
La géomorphologie des récifs de l’archipel a notamment été étudiée par Maugé et al. (1982), Guillaume et al. (2013) 
et Prat et al. (2016). Le projet Millenium a permis, à partir d’environ 1500 images Landsat (30 m de résolution), de 
découper l’ensemble des récifs coralliens mondiaux en 127 unités géomorphologiques de niveau 4 se combinant avec les 
niveaux 1, 2 et 3 pour donner 966 classes d’unités récifales géomorphologiques (Andrefouët et al., 2003). Les cinq îles 
Éparses contiennent un total de 10 classes géomorphologiques de niveau 4 et les surfaces des différentes unités 
géomorphologiques pour l’archipel des Glorieuses sont de 38,98 km2 de platiers, 74,99 km2 de terrasses lagonaires peu 
profondes, 25,05 km2 de pentes internes et 21,33 km2 de pentes externes. Dans le cadre de cette étude, les terrasses 
lagonaires peu profondes et les différents platiers ont été regroupés en une seule unité géomorphologique appelée 
« platier », représentant une surface de 113,97 km2. 
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L’ÉCHANTILLONNAGE 
Les stations 
L’échantillonnage des holothuries commerciales a été effectué aux Glorieuses du 27 septembre au 9 octobre 2015. 
L’étude a été réalisée sur 57 stations réparties sur l’ensemble de l’archipel, dont 22 stations en pente externe, 32 stations de 
platiers et 3 stations de pente interne (Tab. I). 
 
TABLEAU I. 
Stations d’échantillonnages des holothuries d’intérêt commercial réalisées aux Glorieuses du 27 septembre au 9 octobre 
2015 avec les points GPS en coordonnées WGS84 (longitude Est et la latitude Sud), la profondeur en mètres, les unités 
géomorphologiques des stations et la technique d’échantillonnage (manta tow, plongée subaquatique et PMT pour Palme 
Masque Tuba) 
 
Station Date Longitude Latitude Profondeur Géomorphologie Type suivi
MT01 01/10/15 47.286501 -11.569035 12 pente externe Manta tow
MT02 01/10/15 47.282265 -11.573745 9 pente externe Manta tow
MT03 01/10/15 47.280468 -11.576918 5 pente externe Manta tow
MT04 01/10/15 47.281311 -11.58194 10 pente externe Manta tow
MT05 02/10/15 47.336838 -11.549224 2 platier Manta tow
MT06 03/10/15 47.373114 -11.51417 2 platier Manta tow
MT07 03/10/15 47.375981 -11.513453 3 platier Manta tow
MT08 03/10/15 47.378577 -11.511102 3 platier Manta tow
MT09 03/10/15 47.38012 -11.513235 4 platier Manta tow
MT10 03/10/15 47.383332 -11.514885 4 platier Manta tow
MT11 03/10/15 47.378983 -11.518699 4 platier Manta tow
MT12 03/10/15 47.373404 -11.519189 4.5 platier Manta tow
MT13 03/10/15 47.36992 -11.519083 4.5 platier Manta tow
MT14 03/10/15 47.368582 -11.519276 6 platier Manta tow
MT15 03/10/15 47.369091 -11.517236 5 platier Manta tow
MT16 04/10/15 47.37132 -11.540059 4 pente interne Manta tow
MT17 04/10/15 47.37564 -11.542548 2 platier Manta tow
MT18 04/10/15 47.372303 -11.546451 2 platier Manta tow
MT19 05/10/15 47.298211 -11.595364 3 pente externe Manta tow
MT20 05/10/15 47.304299 -11.596543 3 pente externe Manta tow
MT21 05/10/15 47.3012 -11.59113 0 platier Manta tow
MT22 05/10/15 47.30395 -11.59197 0 platier Manta tow
MT23 06/10/15 47.328295 -11.569828 2 platier Manta tow
MT24 06/10/15 47.333152 -11.568206 2 platier Manta tow
MT25 06/10/15 47.336951 -11.564835 2 platier Manta tow
MT26 06/10/15 47.293428 -11.566754 2.5 platier Manta tow
MT27 06/10/15 47.296795 -11.564423 2.5 platier Manta tow
MT28 06/10/15 47.299597 -11.560366 2.5 platier Manta tow
MT29 06/10/15 47.30275 -11.556005 4 pente externe Manta tow
MT30 06/10/15 47.305231 -11.549911 5 pente externe Manta tow
MT31 06/10/15 47.307631 -11.545133 5 pente externe Manta tow
MT32 06/10/15 47.310352 -11.540545 5 pente externe Manta tow
MT33 06/10/15 47.30447 -11.550652 5 pente externe Manta tow
MT34 06/10/15 47.302306 -11.555612 5 pente externe Manta tow
MT35 06/10/15 47.29836 -11.558933 5 pente externe Manta tow
MT36 07/10/15 47.310969 -11.587786 1.5 platier Manta tow
MT37 07/10/15 47.312273 -11.589893 1.5 platier Manta tow
MT38 07/10/15 47.307388 -11.586125 1.5 platier Manta tow
MT39 07/10/15 47.308333 -11.586699 1.5 platier Manta tow
MT40 07/10/15 47.303809 -11.590046 1.5 platier Manta tow
27 27/09/15 47.28973333 -11.5689 1 platier Plongée/PMT
28 27/09/15 47.29266667 -11.5688 1 platier Plongée/PMT
29 28/09/15 47.30318333 -11.59028333 0.5 platier Plongée/PMT
30 28/09/15 47.30676667 -11.58695 0.5 platier Plongée/PMT
GLO2 29/09/15 47.28103333 -11.58133333 10 pente externe Plongée/PMT
GLO1 29/09/15 47.29123333 -11.56121667 12.5 pente externe Plongée/PMT
33 30/09/15 47.28543333 -11.58085 0 platier Plongée/PMT
31 30/09/15 47.28518333 -11.58301667 0 platier Plongée/PMT
GLO5 02/10/15 47.34096667 -11.5398 6.5 pente interne Plongée/PMT
20 03/10/15 47.36186667 -11.51308333 11 pente externe Plongée/PMT
GLO7 04/10/15 47.37336667 -11.53711667 4 pente interne Plongée/PMT
17 05/10/15 47.30873333 -11.59673333 15 pente externe Plongée/PMT
GLO6 05/10/15 47.29591667 -11.54955 13 pente externe Plongée/PMT
GLO3 06/10/15 47.37411667 -11.56041667 13 pente externe Plongée/PMT
GLO8 08/10/15 47.2938 -11.5544 16 pente externe Plongée/PMT
GLO9 08/10/15 47.29069 -11.56169 16 pente externe Plongée/PMT
GLO10 09/10/15 47.28113 -11.5847 12 pente externe Plongée/PMT  
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Chaque station présente une homogénéité au niveau de l’habitat et des différents paramètres hydrodynamiques et 
physico-chimiques. Les pentes externes et certains platiers situés à l’est des Glorieuses (Fig.1), exposés au vent et à la 
houle, n’ont pu être échantillonnés qu’une fois en raison des conditions météorologiques (Station Glo3). 
Méthode d’échantillonnage 
L’échantillonnage a été réalisé à pied sur les platiers à marée basse, en apnée sur des fonds compris entre 1 et 2 m à 
marée haute, en « manta tow » (English et al., 2003) pour des fonds compris entre 2 et 6 m, et en plongée subaquatique 
pour les fonds supérieurs à 6 m. Concernant les stations réalisées à pied, en apnée, et en plongée, un transect de 100 m est 
déroulé et deux réplicats de 5 m de large situés de part et d’autre du transect sont échantillonnés. Cette opération est 
effectuée 3 fois sur chaque station, ce qui représente 6 réplicats de 500 m2. Concernant les stations « manta tow », méthode 
recommandée par Friedmann et al. (2008) pour le comptage des holothuries commerciales, un observateur se fait tracter 
par un bateau et la station est découpée en 6 transects de 100 m x 5 m, soit 500 m2 chacun. Le tractage se fait à vitesse très 
lente afin que l’observateur puisse repérer tous les individus et stopper rapidement l’embarcation pour plonger dans le but 
de mesurer les tailles et déterminer avec certitude les différents spécimens observés. Un pilote et un second observateur 
sont positionnés sur le bateau, ce qui permet de noter les différentes observations et d’assurer le suivi du positionnement et 
de la distance à l’aide d’un GPS portable sur lequel la bathymétrie a été intégrée. La surface échantillonnée sur chaque 
station est de 3000 m2 et les observateurs notent et mesurent systématiquement toutes les espèces d’holothuries 
commerciales rencontrées. 
LA SYSTÉMATIQUE DES HOLOTHURIES 
De nombreux articles et ouvrages de référence, notamment Massin et al. (1999), Samyn et al. (2006), Mulochau & 
Conand (2008), Purcell et al. (2012), Conand et al. (2013), Mulochau et al. (2014) et Conand (2016), ont été utilisés dans 
le cadre de cette étude pour déterminer les différentes espèces d’holothuries observées aux Glorieuses. 
ANALYSES STATISTIQUES 
Deux tests statistiques non paramétriques, s’affranchissant des conditions de normalité de distribution des 
échantillons, sont utilisés : 
(i) Le test exact de Fisher permettant de comparer deux échantillons est utilisé en raison des effectifs réduits de 
certaines populations d’holothuries et afin de tester l’hypothèse d’une répartition significative des différentes espèces 
d’holothuries en fonction des unités géomorphologiques. 
(ii) Le test de Mann-Whitney est utilisé pour comparer et détecter des différences dans les moyennes des tailles de 
l’espèce Bohadschia atra sur les différentes unités géomorphologiques afin de tester l’hypothèse d’une répartition 
significative en fonction de la taille. 
RÉSULTATS 
RICHESSE SPÉCIFIQUE 
Huit espèces d’holothuries d’intérêt commercial ont été inventoriées : deux espèces à forte 
valeur commerciale, Holothuria nobilis et Thelenota ananas, et six espèces de valeur moyenne, 
Bohadschia atra, B. subrubra, Actinopyga miliaris, A. mauritiana, Holothuria atra et 
Pearsonothuria graeffei. 
Ces 8 espèces d’intérêt commercial ont toutes été observées sur les pentes externes des récifs 
des Glorieuses (Fig. 2). Bohadschia atra, B. subrubra, Holothuria nobilis, H. atra et Actinopyga 
miliaris ont également été observées sur les platiers récifaux. En revanche, Bohadschia atra, B. 
subrubra et Holothuria nobilis ont été observées plus fréquemment sur les pentes internes que sur 
les platiers et pentes externes. Bohadschia atra est l’espèce la plus fréquemment rencontrée, 
particulièrement sur les pentes internes avec 100 % d’observations (Fig.2). Thelenota ananas est 
présente uniquement sur les pentes externes (13,6 %). 
Les stations les plus riches en holothuries d’intérêt commercial sont deux stations de pente 
externe Glo3 et Glo9 (Fig. 1) avec 4 espèces chacune. Aucune holothurie commerciale n’a été 
observée dans un tiers des stations, soit dans 13 stations de platiers (40,6 %) et 6 de pentes 
externes (27,3 %). 
ABONDANCES 
Nous avons recensé 225 individus d’holothuries d’intérêt commercial sur les 57 stations, ce 
qui représente 3,9 individus/station, soit 13 holothuries par hectare (Fig. 3). 
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Figure 2.— Fréquences d’observation des holothuries d’intérêt commercial en % du total (nombre de stations dans 
lesquelles l’espèce a été observée/nombre total de stations) sur les 57 stations des Glorieuses et fréquences d’observation 
sur les pentes externes, les platiers et les pentes internes (22 stations en pente externe, 32 stations de platiers et 3 stations de 
pente interne). 
 
 
 
Figure 3.— Abondances relatives en % (nombre d’individus par espèce/nombre total d’holothuries, N = 225) des 
différentes espèces d’holothuries d’intérêt commercial échantillonnées aux Glorieuses sur 57 stations (22 stations en pente 
externe, 32 stations de platiers et 3 stations de pente interne). 
 
Bohadschia atra est l’espèce la plus abondante aux Glorieuses que ce soit sur les pentes 
externes, les platiers ou les pentes internes (75,6 % de l’abondance relative totale). Cette 
holothurie présente une abondance relative de 95,5 % sur les pentes internes avec 106 individus 
observés sur 3 stations (Glo5, Glo7 et GloMT16), soit 118 B. atra/hectare de pente interne des 
récifs. Cette holothurie est significativement plus abondante sur les pentes internes que sur les 
pentes externes et les platiers (Test de Fisher, p ˂ 0,01). Trois autres espèces d’intérêt commercial 
dominent ensuite le peuplement : (1) Bohadschia subrubra (8,9 % de l’abondance totale) est 
présente sur les platiers et les pentes externes sans privilégier l’un de ces deux milieux (Test de 
Fisher, p ≥ 0,05), (2) Holothuria nobilis (7,6 % de l’abondance totale) qui est plus abondante sur 
les platiers récifaux que sur les pentes externes (Test de Fisher, p = 0,015) et (3) Thelenota ananas 
(3,6 % de l’abondance totale) qui colonise apparemment uniquement les pentes externes (Tab. II). 
Les quatre dernières espèces recensées, Actinopyga miliaris (1,8 %), A. mauritiana (0,4 %), 
Holothuria atra (1,3 %) et Pearsonothuria graeffei (0,9 %) présentent des abondances très faibles 
sur les 57 stations échantillonnées (Fig. 3). 
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TABLEAU II 
Estimation des abondances moyennes (± écarts-types et pour N individus) (en nombre d’individus par hectare) des 4 
espèces d’holothuries d’intérêt commercial les plus abondantes des 57 stations échantillonnées aux Glorieuses et par unité 
géomorphologique 
 Pentes externes Platiers Pentes internes 
Bohadschia atra 4,7 ind/ha ± 6,1 (N = 31) 3,4 ind/ha ± 6.8 (N = 33) 118 ind/ha ± 60,6 (N = 106) 
Bohadschia subrubra 0,8 ind/ha ± 1,4 (N = 5) 1,1 ind/ha ± 3.4 (N = 11) 4,4 ind/ha ± 8,6 (N = 4) 
Holothuria nobilis 0,5 ind/ha ± 1,2 (N = 3) 1,4 ind/ha ± 3.4 (N = 13) 1,1 ind/ha ± 4,7 (N = 1) 
Thelenota ananas 1,2 ind/ha ± 2,4 (N = 8) 0 0 
TAILLES 
Tous les individus appartenant aux quatre espèces d’holothuries d’intérêt commercial les plus 
communes aux Glorieuses ont été mesurés (Tab. III). 
 
TABLEAU III 
Longueurs totales moyennes en cm (± écarts-types et pour N individus) des quatre espèces d’holothuries d’intérêt 
commercial les plus fréquemment observées au Glorieuses 
 Bohadschia atra 
(N = 142) 
Bohadschia subrubra 
(N = 19) 
Holothuria nobilis 
(N = 18) 
Thelenota ananas 
(N = 8) 
Taille moyenne (cm) 29,6 ± 7,4 26,4 ± 6,0 29,8 ± 4,8 58,8 ± 11,8 
 
La taille moyenne de Bohadschia atra est de 29,6 cm (± 7,4), la distribution unimodale des 
fréquences de sa longueur présente des effectifs compris entre 15 et 62 cm (Fig. 4).  
 
 
 
Figure 4.— Distribution des fréquences des longueurs en cm pour les quatre espèces d’holothuries d’intérêt commercial les 
plus fréquemment observées aux Glorieuses (Bohadschia atra, N = 142 ; B. subrubra, N = 19 ; Holothuria nobilis, N = 18 ; 
Thelenota ananas, N = 8). 
 
L’effectif important échantillonné pour cette espèce (N = 142) a permis de différencier les 
tailles observées par unités géomorphologiques (Fig. 5). Les longueurs de B. atra sont 
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significativement plus importantes sur les pentes externes que sur les platiers ou les pentes internes 
(Test de Mann Whitney avec p ≤ 0,05). Il n’y a en revanche pas de différence de taille entre les 
individus présents sur les platiers et ceux sur les pentes internes (p ≥ 0,05). 
 
 
 
Figure 5.— Tailles moyennes en cm (± écarts-types) de Bohadschia atra sur l’ensemble des stations et par unité 
géomorphologique sur l’archipel des Glorieuses. 
 
La taille moyenne de Holothuria nobilis est de 29,8 cm (± 4,8) et la distribution des 
fréquences de sa longueur est unimodale contrairement à celle de B. subrubra qui semble 
multimodale et avec une taille moyenne de 26,4 cm (± 6,0), ces résultats restant à confirmer en 
raison des faibles effectifs observés pour ces deux espèces (Fig. 4). Parmi les 8 individus de 
Thelenota ananas observés sur les pentes externes, les deux plus longs mesuraient 70 cm. 
DISCUSSION 
Les huit espèces d’holothuries d’intérêt commercial observées lors de cette campagne (Tab. 
IV) avaient déjà été recensées dans les études antérieures (Mulochau & Conand, 2008 ; Conand et 
al., 2013) à l’exception d’Actinopyga miliaris qui complète donc l’inventaire des holothuries 
effectué lors de la mission BIORECIE (Conand et al., 2013). Cette espèce est présente dans le sud-
ouest de l’océan Indien (Conand et al., 2016) et notamment aux Comores (Samyn et al., 2006), sur 
le banc du Geyser situé à 120 km au sud-ouest des Glorieuses (Mulochau, obs. pers.), à Mayotte 
(Eriksson et al., 2012) et à Juan de Nova (Mulochau et al., 2014). Plusieurs espèces d’holothuries 
commerciales, dont les abondances et les observations semblent très faibles aux Glorieuses, n’ont 
pas été trouvées lors de cette mission : Holothuria fuscogilva, espèce à forte valeur commerciale 
(Purcell et al., 2013), observée en pente externe en 2011 (obs. pers), ainsi que Bohadschia 
koellikeri sur un platier de la Grande Glorieuse et Stichopus chloronotus sur un platier des Roches 
Vertes en 2012 (Conand et al., 2013), avec pour chacune de ces trois espèces un seul individu 
observé lors des missions précédentes. 
En tenant compte des différentes études sur les holothuries des Glorieuses, 12 espèces 
d’intérêt commercial ont été recensées (Tab. IV). En comparaison avec des sites 
géographiquement proches, Eriksson et al. (2012) ont observé 18 espèces d’holothuries de forte et 
moyenne valeur commerciales à Mayotte, Samyn et al. (2006) ont inventorié une trentaine 
d’espèces d’intérêt commercial aux Comores et Mulochau et al. (2007 et obs. pers.) 8 espèces sur 
les bancs du Geyser et de la Zélée. Ces données ne tiennent pas compte des espèces à plus faible 
valeur commerciale ou sans valeur (Conand, 2008 ; Purcell et al., 2012). Les richesses spécifiques 
en holothuries d’intérêt commercial des bancs et îles éloignés des influences littorales semblent 
plus faibles que celles trouvées sur les archipels et les côtes présentant une diversité d’habitats plus 
importante (Andréfouët, 2012), sans nul doute influencés par les apports organiques littoraux 
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(Conand & Frouin, 2007). Cependant, l’inventaire des holothuries d’intérêt commercial des 
Glorieuses est vraisemblablement sous-estimé en raison d’un nombre d’études plus faible sur ces 
bancs et îles éloignés. 
TABLEAU IV 
Holothuries d’intérêt commercial (Purcell et al., 2012 & 2013 ; Purcell, 2014) observées aux Glorieuses en 2015 (« cette 
étude »), 2012 (Conand et al., 2013), 2011 (obs. pers.), 2008 (Mulochau & Conand, 2008) et 1977 (Vergonzannes, 1977) 
 
 1977 2008 2011 2012 « cette étude » Valeur commerciale 
Actinopyga mauritiana    x X Moyenne 
Actinopyga miliaris     X Moyenne 
Bohadschia atra  x x x X Moyenne 
Bohadschia koellikeri    x  Faible 
Bohadschia marmorata ? x     Faible 
Bohadschia subrubra  x x x X Moyenne 
Holothuria atra   x x X Faible 
Holothuria fuscogilva   x   Forte 
Holothuria nobilis  x x x X Forte 
Pearsonothuria graeffei   x x X Faible 
Stichopus chloronotus   x x  Faible 
Thelenota ananas   x x X Forte 
 
Bohadschia atra, espèce décrite récemment (Massin et al., 1999), est l’espèce la plus 
abondante et la plus fréquemment rencontrée, ce qui est également le cas à Mayotte (Pouget, 
2005 ; Eriksson, 2012) et sur le banc du Geyser (Mulochau et al., 2007 et obs. pers.). Avec 118 (± 
60,6) individus par hectare sur les pentes internes des Glorieuses, B. atra semble plus abondante 
qu’à Mayotte concernant cette unité géomorphologique où 75 % des valeurs observées sont 
comprises entre 10 et 40 ind/ha (Eriksson et al., 2012). Les abondances de cette espèce semblent 
par contre plus faibles qu’à Mayotte en ce qui concerne les platiers et les pentes externes puisque 
les valeurs observées aux Glorieuses sont en moyenne respectivement de 3,4 et 4,7 ind/ha, alors 
qu’à Mayotte les valeurs sont comprises entre 10 et 75 ind/ha pour 75 % des densités de cette 
espèce sur les platiers et entre 10 et 25 ind/ha pour 100 % des valeurs observées sur les pentes 
externes. Concernant les autres espèces d’holothuries d’intérêt commercial, les abondances 
associées aux différentes unités géomorphologiques aux Glorieuses semblent plus faibles que sur 
d’autres îles du sud-ouest de l’océan Indien comme Mayotte ou La Réunion (Conand et al., 2010). 
Les abondances relatives des quatre espèces d’holothuries d’intérêt commercial les plus 
fréquentes échantillonnées en 2008 (Mulochau & Conand) et en 2015 (Tab. V) ont permis de 
dégager certains résultats et tendances, bien que l’échantillonnage de 2008 ait été moins important 
avec 9 stations situées sur les récifs de la Grande Glorieuse, dont 4 en pente externe et 5 sur les 
platiers. 
 
TABLEAU V 
Abondances relatives en % (nombre d’individus par espèce/nombre total d’holothuries) de 4 espèces d’holothuries 
d’intérêt commercial par type d’unité géomorphologique (platiers (PL), pentes externes (PE)) de la Grande Glorieuse en 
2008 et 2015 
 Bohadschia atra Bohadschia subrubra Holothuria nobilis Thelenota ananas 
Abondances relatives en % 
en 2008 
PL = 0 
PE = 78,6 
PL = 1,6 
PE = 14,2 
PL = 98,4 
PE = 7,1 
PL = 0 
PE = 0 
Abondances relatives en % 
en 2015 
PL = 42,9 
PE = 64,5 
PL = 28,6 
PE = 6,5 
PL = 28,6 
PE = 9,7 
PL = 0 
PE = 19,4 
 
Cette comparaison permet d’affirmer que : 
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- Les abondances de B. atra sont faibles sur les stations situées sur les platiers sud-est, ouest 
et sud-ouest de la Grande Glorieuse. L’effort d’échantillonnage permet d’expliquer la différence 
entre les résultats de 2008 et 2015 (9 stations en 2008 vs 57 stations en 2015). 
- La baisse des abondances relatives de H. nobilis sur les platiers, et notamment la diminution 
des abondances de cette espèce sur les stations situées sur les platiers sud-est de la Grande 
Glorieuse, pourrait s’expliquer également par un échantillonnage plus important en 2015, 
relativisant les abondances relatives observées en 2008 pour cette espèce. D’autres hypothèses 
pourraient être avancées, comme la migration de certains individus ou la pêche illicite très peu 
probable dans cette zone en raison de la surveillance permanente sur la Grande Glorieuse. Cette 
tendance à la baisse des abondances de H. nobilis dans ce secteur et ces hypothèses sont à suivre 
dans les futures études afin d’être confirmées. 
- T. ananas est présente sur les pentes externes de la Grande Glorieuse avec des abondances 
très faibles et qu’elle n’avait pas été observée en 2008 certainement en raison d’un échantillonnage 
moins important. 
L’étude de 2008 s’étant limitée aux platiers et pentes externes de la Grande Glorieuse, cette 
comparaison ne peut pas être faite pour l’île du Lys, ni pour les pentes internes des Glorieuses. De 
plus cette comparaison ne concerne que les abondances relatives, il sera donc important de mener 
des études permettant d’avoir des paramètres robustes, comme en 2015, afin de suivre les 
abondances des holothuries commerciales sur l’ensemble de l’archipel des Glorieuses. 
Il semble que la pêche illicite soit inexistante autour de la Grande Glorieuse mais présente sur 
l’île du Lys depuis plusieurs années (Le Manach & Pauly, 2015 ; TAAF, 2015 ; obs. pers). En 
l’absence de « point zéro » avant le début de cette pêche illégale autour de l’île du Lys, il est 
difficile d’en mesurer l’impact. Aucune espèce d’holothuries commerciales n’a été observée sur 
les pentes externes de l’île du Lys, dont l’habitat semble essentiellement constitué d’herbiers à 
Thalassia spp., qui devraient pourtant constituer un biotope favorable aux holothuries (Conand, 
2008). Il sera intéressant d’effectuer des suivis de cette unité géomorphologique dans ce secteur 
lors des prochaines études. 
Les platiers et pentes externes de l’île du Lys semblant impactés par la pêche illicite, certains 
indicateurs de cette pêche concernant les trois espèces listées ci-dessous pourraient être utilisés 
dans les futures études et pour la gestion du Parc naturel marin des Glorieuses : 
- Holothuria nobilis : ses très faibles abondances sur les platiers de l’île du Lys (0,3 ind/ha ± 
1,1) pourraient être un indicateur de cette pêche. Aux Glorieuses, cette espèce est plus abondante 
sur les platiers que sur les pentes externes, et présente les abondances les plus faibles sur les 
platiers de l’île du Lys (Tab. VI). 
- Thelenota ananas : absente des platiers, n’a également pas été observée sur les pentes 
externes de l’île du Lys contrairement aux autres pentes externes des Glorieuses. 
- Bohadschia atra : espèce la plus représentée aux Glorieuses, ses abondances pourraient 
servir d’indicateur de l’impact de la pêche autour de l’île du Lys et sur les pentes externes proches 
de ce secteur. Cette espèce présente l’abondance moyenne la plus faible au niveau des platiers de 
l’île du Lys comparativement à l’ensemble des autres platiers prospectés (Tab. VI). 
 
TABLEAU VI 
Abondances moyennes en nombre d’individus par hectare (ind/ha) (± écarts-types) de quatre espèces d’holothuries 
commerciales sur les platiers de l’île du Lys et sur l’ensemble des autres platiers de l’archipel des Glorieuses en 2015 
 Bohadschia atra Bohadschia subrubra Holothuria nobilis Thelenota ananas 
Abondances sur les 
platiers de l’île du Lys 
1,3 ind/ha ± 2,3 0,6 ind/ha ± 1,4 0,3 ind/ha ± 1,1 0 
Abondances sur les 
autres platiers 
4,4 ind/ha ± 7,9 1,4 ind/ha ± 4,1 1,8 ind/ha ± 3,9 0 
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Ces résultats confirmeraient l’impact de la pêche sur les stocks des holothuries d’intérêt 
commercial autour de l’île du Lys. Il faut cependant continuer à étudier l’écologie et la biologie de 
ces espèces pour mieux appréhender leurs déplacements et leurs zones préférentielles d’évolution 
au sein des écosystèmes récifaux et des différents habitats représentés au sein de chaque unité 
géomorphologique (Guille et al., 1986 ; Purcell et al., 2012). 
Concernant la taille des holothuries commerciales mesurées, plusieurs hypothèses peuvent 
être avancées afin d’expliquer que les tailles des B. atra soient significativement plus importantes 
sur les pentes externes que sur les platiers et les pentes internes : (i) une migration durant la 
croissance avec des individus plus jeunes sur les platiers que sur les pentes externes (Uthicke & 
Benzie, 1999 ; Eriksson et al., 2013), (ii) des dates de recrutements différentes et (iii) une 
différence du taux de croissance en rapport avec des milieux différents. Ces hypothèses pourraient 
être vérifiées par le marquage d’un certain nombre d’individus. Le manque d’effectifs des autres 
espèces ne nous a pas permis de faire ressortir des hypothèses sur leur distribution en fonction de 
leur taille. L’étude de la longueur moyenne et de la biomasse des différentes espèces d’holothuries 
d’intérêt commercial est importante dans les zones protégées afin de les comparer avec les sites 
impactés par les surexploitations (Uthicke & Benzie, 2001 ; Carleton et al., 2013). La comparaison 
des longueurs des holothuries observées autour de l’île du Lys, impactée par la pêche (Le Manach 
& Pauly, 2015 ; TAAF, 2015 ; obs. pers), à celles des sites non impactés autour de la Grande 
Glorieuse, n’a pas pu être effectuée en raison du nombre d’effectifs très réduits autour de l’île du 
Lys. Cependant, les holothuries observées sur ces platiers ne présentent pas une taille moyenne 
plus faible. 
Le plan de gestion 2015-2030 (http://www.consultations-publiques.developpement-
durable.gouv.fr/IMG/pdf/plan_de_gestion_Parc_naturel_marin_Glorieuses.pdf) du Parc naturel 
marin des Glorieuses vise, dans l’une de ses orientations de gestion, la protection du patrimoine 
naturel, et notamment de garantir dans son périmètre le bon état de conservation des espèces peu 
étudiées comme les holothuries. Parmi les principes d’action figurent l’amélioration des 
connaissances et l’appui à la mise en place de mesures de protection particulières en fonction des 
menaces pesant sur les espèces remarquables. Aux Glorieuses, sur les 20 espèces recensées, 12 
sont identifiées comme espèces commerciales (Conand et al., 2013). Les espèces Holothuria 
nobilis et Thelenota ananas sont classées dans la catégorie « En danger » sur la liste rouge de 
l’UICN (Conand et al., 2014), ce sont des espèces confrontées à un risque très élevé d’extinction 
en raison de leur surpêche. Actinopyga mauritiana, A. miliaris et Holothuria fuscogilva sont 
également présentes dans cette liste et classées dans la catégorie « Vulnérable ». Dans ce contexte, 
il paraît urgent de prendre des mesures rigoureuses pour empêcher la pêche illicite des holothuries 
au niveau de cette aire marine protégée, notamment dans les eaux peu profondes de tout l’archipel 
et plus particulièrement sur les platiers et pentes externes de l’île du Lys (TAAF, 2016). D’autre 
part, l’épuisement des espèces d’holothuries à haute valeur commerciale implique une exploitation 
plus importante des espèces à valeur commerciale plus faible et sans valeur (Conand, 2004 ; 
Purcell et al., 2012 ; Eriksson & Byrne, 2013). C’est pourquoi les mesures prises doivent donc 
concerner l’ensemble des espèces. Cette étude de 2015 devrait offrir un socle solide permettant 
une meilleure approche de l’évolution temporelle des stocks d’holothuries, qui pourrait alors servir 
d’indicateur permettant une meilleure gestion de l’archipel notamment via le renforcement du 
contrôle et de la surveillance dans certaines zones. 
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